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   Disponible :
 

  Dark Driver


  Pour assouvir sa soif de vengeance, Andy a un plan : se rapprocher de Talia, la cousine de l’homme qu’il cherche à faire tomber.


Et pour rester proche de sa cible, quoi de mieux que d’emménager avec elle sous prétexte d’assurer sa protection ?


En devenant le chauffeur et bodyguard de l’héritière de l’empire Cruz, Andy sait qu’il touche au but.


Mais Talia ne veut pas de lui malgré leur attirance étouffante. Arrivera-t-il à gagner sa confiance au risque de la trahir ? Entre sentiments naissants et honneur indéfectible, Andy va devoir faire un choix…




 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Fleurs de foudre


  Sur décision du juge, Yenna Ochoa, 20 ans, est envoyée dans un foyer fermé pour jeunes adultes. Sa dernière chance avant la prison…


Situé sur une île minuscule dissimulée aux yeux du monde, Solanum est un vase clos où seul le manoir se dresse. Rien d’autre n’existe sur ce bout de terre.
 

À peine y a-t-elle posé le pied que Yenna est prise en grippe par l’un des pensionnaires. Plus agressif que les autres, et plus énigmatique également, Liêm Casablancas paraît décidé à faire de la vie de la jeune femme un enfer. Sans raison apparente… à première vue en tout cas.


Si elle veut survivre les 365 prochains jours, Yenna va devoir composer avec les mystères de l’île, la violence, la corruption et, pire encore, un désir totalement inenvisageable pour un homme qui, clairement, semble ne lui vouloir que du mal.

Une tension insoutenable et totalement addictive !




 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  La Théorie des contrastes. Violet & Blake tome I


  Détruite et complètement paniquée, Violet Springs fuit la Californie pour tenter d’échapper à son passé. Par chance, elle parvient à décrocher un job de jeune fille au pair à Londres pour six mois.


Sur le papier, toutes les conditions sont réunies pour repartir de zéro. Seul problème : en plus de l’enfant qu’elle doit garder, il y a Blake, le fils aîné de la famille, qui représente tout ce que Violet déteste. C’est un bad boy tatoué, dédaigneux et ingérable.


Malgré leur incompatibilité de caractères, une profonde attirance grandit entre eux. Pourtant, rien n’est gagné d’avance, car entre le passé de Violet, l’entourage de Blake et leurs propres démons, leur vie peut basculer en un clin d’œil.






 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  L’Héritier des Doyle


  En Écosse, au cœur des terres les plus sauvages des Highlands, deux clans s’affrontent depuis toujours, les Doyle et les McKenty.


Pourtant, Ian Doyle n’hésite pas à sauver Ayla McKenty quand il la découvre sur le point de se jeter du haut d’une falaise de High Castle. Mais quand ils se retrouvent ensemble sur le campus, les deux jeunes gens préfèrent s’ignorer.


Ian vient de la famille la plus puissante et charismatique de la haute société de la ville : il est hors de question de fréquenter une McKenty, cette fille un peu spéciale que l’on dit issue d’une lignée de sorcières.


Spéciale, certes. Sorcière, peut-être. Mais surtout, terriblement attirante. Et Ian, qui étouffe dans sa prison dorée, a de plus en plus de mal à se tenir loin d’Ayla…




 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Lost in Chaos


  Pour sa dernière année avant la fac, Eve pensait avoir la paix dans son pensionnat à l’autre bout du pays.
 

Mais tout change quand son père sort de prison, et qu’elle doit rentrer dans sa ville natale, où sa famille est au cœur de scandales, pour intégrer la Lockhart Academy, un lycée huppé.


Si tous sont déterminés à lui mener la vie dure, un élève en particulier a une farouche envie de vengeance.
 

Mais quand Eve trouve un petit boulot dans l’hôtel qui appartient aux parents de Chase, le lycéen qui veut sa perte, elle découvre qu’elle n’est pas la seule à avoir un passé troublant.


Qu’est-ce qui se cache derrière la porte de la mystérieuse chambre 512 ? Que dissimule Chase McKinley sous sa façade redoutable ?
 

Eve est prête à tout pour cerner ce garçon qui l’intrigue autant qu’il l’intimide, même à déterrer des secrets qui auraient dû rester enfouis…




  Tapotez pour télécharger.
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		« Il est grand temps de rallumer les étoiles. »


		Guillaume Apollinaire

	
		
1

		Tanner

		 

		21 septembre – 08 h 36 – Tanner McGuire est demandée dans le bureau du proviseur, merci, résonne une voix métallique dans les haut-parleurs.

		Prise de panique, je lève une main tremblante vers mon professeur de français, qui, d’un simple signe du menton, me donne l’autorisation de quitter le cours. Je range mes affaires dans mon sac à dos, car je ne sais pas combien de temps je vais rester là-bas. La gorge sèche, je quitte la classe et remonte le couloir silencieux avec une angoisse qui m’enserre la poitrine. Le proviseur n’a aucune raison de me convoquer. Qu’ai-je fait ? C’est maman ? Prise de sueurs froides, je pousse la porte du secrétariat. Mme Hamilton me fait un signe de tête afin de m’indiquer que je peux entrer. Je m’avance, pose la main sur la poignée et prends une profonde inspiration. Je frappe un coup léger et entre à l’injonction de M. Stuart. Première constatation, il est seul. Il se lève et vient à ma rencontre. Sa mine est grave et ça ne présage rien de bon.

		– Tanner, viens, assieds-toi.

		Je déglutis péniblement et m’exécute. M. Stuart s’assoit sur le bord de son bureau en bois foncé, juste en face de moi.

		– J’ai reçu un appel, commence-t-il.

		Il se pince l’arête du nez. Mon anxiété augmente.

		– Ta mère a fait un malaise à son travail. Elle a été conduite à l’hôpital. Je n’en sais pas plus. Mme Hamilton va t’y accompagner.

		Je regarde dans le vide. Des frissons parcourent la surface de ma peau et mes oreilles bourdonnent. Je sursaute et reviens à la réalité quand M. Stuart pose sa main sur mon épaule. Je me lève. Je le suis dans un silence pesant jusqu’au bureau de sa secrétaire.

		Je fais le trajet dans un brouillard permanent pour ne reprendre pied qu’une fois arrivée devant l’hôpital.

		– Arrêtez-vous ! lancé-je à bout de souffle à Mme Hamilton.

		– Il faut d’abord que je me gare.

		Je lui envoie un regard désespéré. Elle se contente de hocher la tête et de stopper son véhicule. Je me précipite à l’accueil et demande Andie McGuire. La femme rousse derrière le comptoir m’indique qu’elle est en salle opératoire. Je m’y précipite, le cœur battant à un rythme frénétique et mon sac de cours frappant mon dos à chaque pas.

		J’arrive dans un long couloir froid à l’odeur caractéristique des hôpitaux. Je m’annonce auprès d’une infirmière qui me demande de patienter en salle d’attente. Et là, les minutes durent des heures. Enfin, c’est l’impression que j’ai. Mme Hamilton est revenue s’assurer que j’allais bien à un moment et a indiqué à des membres de l’équipe que j’étais seule avec ma mère.

		– Je dois retourner au lycée. Tiens, voici mon numéro de téléphone. N’hésite pas si tu as besoin de quoi que ce soit.

		J’acquiesce en silence, le regard rivé au sol. Je laisse échapper une larme que j’essuie rapidement.

		Maman va bien. Ce n’est qu’un simple malaise. Elle s’est juste ouverte en tombant, me dis-je en mon for intérieur.

		Personne ne m’a encore informée sur ce qu’il s’est passé. L’angoisse est tellement forte que je dois repousser cette envie de vomir qui vient me submerger par moments.

		– Tanner McGuire ?

		Je me redresse précipitamment, la bouche toujours aussi sèche. Je jette machinalement un œil à l’horloge accrochée en salle d’attente : 10 h 37.

		Un médecin en blouse s’approche de moi, la mine fermée, le front soucieux.

		– Comment va ma mère ? parviens-je à demander dans un filet de voix.

		– Je suis désolé, Tanner. Ta maman n’a pas survécu. Son artère coronaire s’est bouchée, empêchant son sang de circuler et la privant d’oxygène. On a fait tout ce qu’on a pu…

		Non… 

		Je m’effondre au sol, ma tête bougeant frénétiquement de droite à gauche. Un flot de larmes se met à couler sur mes joues. Je suis dans un état second. Perdue. Dévastée.

		Maman…

		La personne la plus chère de ma vie. La seule et unique personne de mon existence vient de s’éteindre. Je me retrouve orpheline à tout juste 17 ans. Seule et désemparée.

		Putain de crise cardiaque !

		– Tu veux qu’on appelle quelqu’un ? me demande le médecin d’une voix bienveillante.

		– Il n’y avait qu’elle et moi.

		– Tu as quel âge, Tanner ?

		– Pourquoi ? le questionné-je, soudain sur la défensive.

		Je ne suis pas idiote, ou bien ma mère m’a trop bien préparée à ce genre de choses. Je sais qu’en tant que mineure, les services sociaux vont prendre le relais. Et c’est impossible…

		Maman, pourquoi m’as-tu abandonnée ?

		Ils vont me ramener à l’homme qu’on a fui pour notre sécurité. Tous les sacrifices qu’on a faits auront été vains.

		 

		***

		 

		21 septembre – 17 h 58

		Je vacille.

		Mon monde s’écroule. Ma courte existence défile sous mes yeux. Je n’y crois pas. Je ne les crois pas. Tout ce que je savais, tout ce qui faisait que j’étais moi, les fondements même de qui je suis s’effondrent en un claquement de doigts. Leurs voix sont dures et implacables, sans aucune considération pour l’adolescente que je suis, pour le chagrin que j’éprouve depuis sept heures et vingt et une minutes, pour la douleur que je porte désormais en moi. Dans mon cœur.

		Maman.

		– Tanner ? Tu es avec nous ?

		Hagarde. Bouleversée.

		Je cligne à plusieurs reprises des yeux, la bouche pâteuse, le sang glacé et un mal de tête lancinant qui confirme que je suis bien en vie. Avec eux. Malheureusement. Car ma vie vient de s’effondrer comme un château de cartes depuis que cette femme des services sociaux, Yaya Riviera, est arrivée à l’hôpital de Kansas City, la trentaine, la peau caramel, le regard noir, portant un tailleur strict et terne.

		– Vous êtes sûre que c’est elle ? demande le médecin bedonnant et d’un certain âge qui s’est occupé de ma mère.

		– Oui. Nous sommes formels. Tanner Aptaker est recherchée depuis douze ans, depuis que sa mère l’a enlevée quand elle avait 5 ans.

		Aptaker ? Mon nom est McGuire ! ai-je envie de hurler.

		Cependant, aucun son ne sort de ma bouche scellée et sèche. C’est comme si je regardais un film au ralenti et que je n’avais pas accès à la télécommande pour mettre sur avance rapide ou sur pause. Et la dernière option me plairait bien.

		– Que va-t-il se passer à présent pour elle ? demande-t-il, inquiet.

		– Son père est en route, l’informe d’un ton professionnel l’assistante sociale.

		À cette dernière phrase, je me crispe.

		Mon père. 

		 

		***

		 

		21 septembre – 19 h 12

		Mme Riviera vient de passer l’heure qui s’est écoulée à m’expliquer mon histoire. La vraie. Et pas celle inventée par ma mère. Je ne la crois pas. C’est impossible qu’elle ait pu me faire ça. J’ai mal. Je veux qu’elle revienne, qu’elle me dise qu’ils ont tout faux, qu’elle n’a fait que me protéger de cet homme. Et pourtant… Pourtant, je sais au fond de moi que cette assistante sociale dit vrai.

		 

		***

		 

		21 septembre – 23 h 04

		Ils sont venus chercher le corps de ma mère. L’assistante sociale a essayé de m’emmener ailleurs, mais il était impossible pour moi de partir d’ici. Recroquevillée sur une chaise inconfortable, dans une salle d’attente impersonnelle et froide, la tête plongée entre les jambes, je ressasse ma vie. Toute cette histoire – mon histoire – m’est étrangère. Je n’arrive pas à croire que ce soit vrai, qu’elle ait pu faire ça. Plein d’indices me reviennent en tête. Ma mère parlait toujours de mon père avec une voix remplie de haine, alors que dans ma mémoire, c’était un homme doux et un père formidable. Je secoue la tête. Je ne peux pas faire confiance à mes souvenirs d’enfance. J’avais 5 ans. Je sais qu’elle s’est sacrifiée pour moi. Elle n’a fait que me protéger de lui. Elle a fait tout ce qu’elle a pu pour m’offrir une vie aussi parfaite que possible, malgré les circonstances. Tout ceci n’est qu’un tissu de mensonges. Dans ma tête, tout se bouscule et s’emmêle. Je suis perdue et sous le choc par rapport à tout ce que je dois assimiler. C’est incompréhensible.

		– Tanner ?

		Cette voix – sa voix – me blesse, comme un coup de couteau. Cette voix que j’essayais de me remémorer lorsque j’étais triste était la sienne. Mon père.

		Je tourne la tête vers lui et retrouve l’homme qui peuplait mes rêves, en un peu plus vieux. Son visage est quasi identique au mien. Nos cheveux châtain clair ont la même nuance. Des rides sont apparues au coin de ses yeux ambrés et ses tempes sont parsemées de blanc, mais il est tel que je m’en souvenais. Notre ressemblance me frappe et me déstabilise. Lorsque je plonge mes prunelles dans les siennes, j’ai l’impression de voir mes iris dans un miroir. Mon cœur me crie de me jeter dans ses bras, mais ma raison m’en empêche. C’est mon père, mais il est un étranger pour moi. Par ailleurs, j’ai la sensation de ne plus pouvoir faire confiance à personne.

		– Je suis…

		– Je sais qui tu es, réponds-je d’une voix sèche.

		Je me raidis au fur et à mesure qu’il s’approche de moi, et lorsqu’il s’assoit dans le fauteuil à côté du mien, je réprime un mouvement de recul. Je suis soulagée qu’il ne m’ait pas prise dans ses bras. Je ne sais pas comment j’aurais réagi. J’ai envie de m’enfuir loin d’ici. Loin de lui, de cet homme qui est un inconnu pour moi, mais qui n’a pas arrêté d’être présent dans mon esprit. Maintes fois, je m’en suis voulu de l’aimer encore, de l’imaginer me consoler lorsque je n’allais pas bien, de trahir maman. J’ai passé douze ans à essayer de l’oublier, comme le voulait ma mère, sans pour autant y parvenir. Douze années à me reprocher d’aimer toujours ce père qu’elle disait violent. Elle disait qu’il nous voulait du mal, qu’il allait nous séparer à jamais et que nous n’avions pas d’autres choix que de partir. Elle répétait qu’il ne voulait pas de nous, de toute façon. Tout cela n’était-il que des mensonges ?

		– Je ne sais pas quoi dire. Je ne sais pas ce qu’on dit dans un moment pareil, Tanner.

		– Rien.

		– Je… La police ne m’a rien dit, à part qu’ils t’avaient retrouvée. Je ne sais pas ce que ta mère a pu te raconter, mais ce n’est pas le moment d’en parler. Nous avons plein de formalités à régler, à commencer par nous occuper de ses obsèques.

		Je me redresse et l’observe, surprise et bouleversée. Son ex-femme a enlevé sa fille et il compte s’occuper de son enterrement ?

		– C’est ta mère, Tanner. Oui, elle nous a fait du mal, mais la rancune ne sert à rien.

		Je hoche simplement la tête. Il se lève, j’en fais de même. Mes jambes sont lourdes et si ça ne tenait qu’à moi, je resterais ici, mais je sais que je dois suivre cet homme. Comment, d’ailleurs, peuvent-ils me laisser partir avec lui ? Il est un inconnu pour moi et personne ne prend en compte la raison qui a fait que nous avons fui ? C’est comme si maman avait fait tout ça pour rien. Nous avons dû vivre comme des criminelles, à toujours se cacher, à changer de lieu régulièrement. Nous ne faisions jamais confiance à personne et nous regardions toujours par-dessus nos épaules.

		Quelques minutes plus tard, et après avoir pris un taxi, nous nous retrouvons dans le hall d’un hôtel.

		– J’ai pensé que ce serait mieux pour toi d’être dans un lieu neutre et de ne pas avoir à retourner dans l’appartement où vous viviez, m’apprend-il d’une voix douce.

		Je me contente de hocher la tête et attends que Wallace accomplisse le check-in. Je suis soulagée lorsque, après avoir pris l’ascenseur et avoir remonté le couloir, il me tend un pass et se tourne pour ouvrir une autre porte. Il a pris deux chambres séparées.

		– Tu n’as pas peur que je m’enfuie ? demandé-je, sans pouvoir m’en empêcher.

		– Pour aller où ? Tu dois dire au revoir à ta mère.

		J’esquisse un rictus et m’empresse de pénétrer dans la chambre. Une fois la porte refermée, je m’adosse contre le bois et me laisse glisser jusqu’au sol, submergée par une émotion qui m’anéantit. Je laisse les larmes couler en m’allongeant sur la moquette marron bien que je n’aie que trois pas à faire pour m’installer dans le lit. Au bout d’un temps qui m’a semblé durer une éternité, je me relève, me déshabille et file sous la douche. Mon corps est parcouru de soubresauts, et malgré la température élevée de l’eau, je frissonne sans cesse. Une fois séchée, j’enfile un peignoir mis à disposition par l’hôtel, et au même moment, on frappe à la porte.

		– Bonsoir, c’est le room service.

		– Je n’ai rien commandé, dis-je à travers le battant.

		– C’est un homme qui nous en a fait la demande. La 321.

		Wallace.

		Je lui ouvre. Le jeune homme en uniforme bordeaux et crème me tend un plateau. Je m’en empare avant de refermer la porte derrière lui. Je pose tout sur le bureau et soulève une cloche sous laquelle une omelette ainsi que du bacon tout chaud sont disposés, et sous l’autre cloche, je découvre des pancakes. C’est le moment où mon estomac se décide à se réveiller. Pas étonnant, je n’ai rien avalé de la journée et il est déjà très tard dans la nuit. Je m’installe sur le lit avec le plateau et picore dans l’assiette salée.

		Machinalement, je prends mon téléphone pour regarder mes messages, comme je le fais chaque jour. Ma mère m’envoyait régulièrement des SMS, mais aujourd’hui, je n’en ai reçu aucun.

		Maman…

		Je croque dans une tranche de bacon grillé tout en furetant sur Google. Je tape « Tanner Aptaker kidnappée » et découvre des tonnes d’articles de l’époque. J’en ouvre un.

		« Une mère enlève son enfant durant la procédure de divorce. »

		Divorce ? Je savais que mes parents se disputaient beaucoup. Des altercations me reviennent en mémoire, mais petite, je n’avais pas compris qu’ils allaient se séparer, et avec le temps, il ne me restait plus que la voix de mon père qui grondait dans mon souvenir.

		« Un père au désarroi après avoir perdu sa fille. »

		Cela m’interpelle plus que les autres. Je clique dessus et découvre une interview filmée de mon père, pour un journal local, trois ans après ma disparition. Il apparaît abattu et plus mince comparé aux photos que j’ai pu voir au moment de notre départ.

		« Ma vie s’est arrêtée le jour où mon ex-femme est partie avec notre fille. Je ne me remettrai jamais de sa disparition et j’espère qu’un jour elle me reviendra. Ma fille était toute ma vie.

		– Aviez-vous eu une relation dont votre femme a eu vent ? demande le journaliste.

		– Et quand bien même, cela justifie-t-il d’enlever son enfant ? Et non, j’ai toujours été fidèle à ma femme.

		– Auriez-vous pu être violent ? enchaîne-t-il.

		– Pardon ?!

		– Nous cherchons juste à comprendre, monsieur Aptaker.

		– Vos insinuations ne me plaisent pas. Je n’ai jamais levé la main sur ma fille et ma femme. Je n’ai pas été élevé ainsi. »

		Je fronce les sourcils et mets la vidéo en pause. Le regard de mon père fixe l’objectif. J’ai l’impression qu’il me voit, moi, derrière la caméra. Je le sens bouleversé et à bout. Soit c’est un très bon comédien et un manipulateur, soit il dit la vérité.

		Je pousse un profond soupir, verrouille mon téléphone et me laisse tomber en arrière.

		– Tanner ?

		J’ouvre un œil, puis l’autre, éblouie par le soleil. Je jette un regard rapide sur l’écran de mon smartphone et découvre qu’il est dix heures passées.

		– Tanner ?

		Je reconnais la voix de Wallace de l’autre côté de la porte, et durant quelques secondes, j’ai pensé ne pas lui répondre, mais je me résous à lui ouvrir.

		– La nuit s’est bien passée ? me demande-t-il d’un ton avenant.

		En l’observant, je remarque tous les changements qu’il y a eus entre les images que j’ai pu voir de lui sur Internet et ce matin. Des rides se sont creusées sur son visage. Le temps a fait son œuvre.

		– Question idiote, ne réponds pas. Je pensais qu’on pouvait aller chez toi. Je compte faire expédier tes affaires à Loveland. Je suis allé chercher de quoi emballer.

		– Et pour maman ?

		– On a rendez-vous avec les pompes funèbres en début d’après-midi.

		– D’accord, réponds-je en déglutissant difficilement.

		Je ferme la porte et me prépare rapidement en remettant mes vêtements de la veille.

		Lorsque nous arrivons devant l’appartement, j’ai l’impression de la trahir. L’homme qu’elle a fui va pénétrer dans son intimité, notre cocon sécurisé. Je ne sais vraiment pas quoi penser de Wallace. Je suis encore bien paumée entre ce que m’a toujours dit maman et ce que l’assistante sociale m’a raconté. Les clés en main, je tremble comme une feuille. Je sursaute avec un mouvement de recul lorsque je sens la main de Wallace prendre le trousseau. Il lève un sourcil, mais ne dit rien. Enfin, il déverrouille la porte branlante d’un autre âge.

		L’odeur d’humidité et le manque de luminosité m’interpellent en premier, comme à chaque fois que je rentre ici. Cela dit, j’ai connu pire.

		Ici au moins, c’est relativement calme.

		Wallace dépose les cartons pliés contre un mur et jette un œil autour de lui.

		– Tu sais ce que tu veux emporter ? me questionne-t-il d’un ton neutre.

		– Non, pas vraiment.

		– Où est ta chambre ?

		– Je vais me débrouiller, lâché-je précipitamment.

		Je ne suis pas à l’aise de me retrouver seule ici avec lui après tout ce que maman m’a raconté. Je m’enferme machinalement dans la chambre, le souffle rapide.

		– Tanner ? m’interpelle-t-il derrière la porte.

		– Quoi ?

		– Je ne sais pas ce que ta mère a pu te dire. J’aimerais que tu me parles. Je souhaiterais savoir ce qu’il y a dans ta tête et dans ton cœur. Que tu me laisses entrer.

		Sa voix se casse sur la dernière phrase. Mon corps est soudain parcouru de frissons et j’éprouve une certaine culpabilité. Ma mère m’a toujours raconté que c’était un homme méchant, mais je n’ai pas encore vu cette facette de sa personnalité. Au contraire, en cet instant, je le trouve doux. Je pose mon front contre la porte. J’ouvre la bouche, mais rien ne sort. Je ferme les yeux, pousse un profond soupir, puis commence à emballer mes fringues dans un sac de voyage, dans un silence pesant.

		J’ai passé une bonne heure à trier et à emballer ce que je voulais garder, mais finalement, il n’y avait pas tant de choses que ça.

		– Ça te dit qu’on aille manger un bout ? Tu aimes la cuisine traditionnelle ou plutôt exotique ?

		– Peu importe, réponds-je, laconique.

		Une fois que nous sommes installés à table, le silence nous accompagne toujours. Nous passons commande de nos plats. Ce sera des lasagnes pour moi.

		– C’était ton plat préféré lorsque tu étais petite, laisse échapper Wallace une fois le serveur reparti avec nos commandes.

		– Ah.

		– Pour tes 5 ans, c’est ce que tu m’avais demandé de te cuisiner. Ta mère n’en était pas très fan et elle avait essayé de te convaincre de changer, mais tu n’en as pas démordu.

		Maman détestait les lasagnes.

		– Je… Tanner, je voudrais savoir comment tu as vécu tout ça. Tu étais tellement petite. Je ne sais pas comment… faire, dit-il, visiblement sincère.

		J’expire, la gorge nouée. Après tout, il a le droit de savoir.

		– Maman m’a emmenée chez le docteur. Je me souviens de ça parce que j’ai eu un vaccin. Elle m’avait promis qu’on irait manger une glace après. On a pris la voiture et je me suis endormie. Quand je me suis réveillée, maman m’a dit que finalement on partait à l’aventure. Je lui ai demandé si toi aussi tu partais à l’aventure avec nous.

		J’entends Wallace prendre une profonde inspiration, mais je garde les yeux fixés sur la nappe bleue.

		– Elle m’a dit que non. Que je devais t’oublier parce que je n'allais jamais te revoir. J’ai pleuré. Je ne comprenais pas pourquoi et je n’avais pas fait de bêtises pour que tu ne veuilles plus de moi. Maman m’a dit que tu étais devenu méchant. Qu’on avait dû partir pour nous protéger.

		– Mon Dieu, lâche-t-il dans un soupir.

		Nos plats arrivent au même moment et je me ferme comme une huître. Wallace ne cherche pas à parler. Nous mangeons en silence, puis il règle l’addition et nous prenons le chemin des pompes funèbres. Juste avant d’y rentrer, Wallace m’arrête de sa voix :

		– Tanner, je… Sache que je n’ai jamais levé la main sur ta mère ou toi.

		Mes yeux rencontrent les siens. Je peux y lire le désarroi et la tristesse. Mon cœur se crispe et je fais de mon mieux pour réprimer un haut-le-cœur.

		Maman, qu’as-tu fait ? 

	
		
2

		Tanner

		 

		Les jours suivants, j’agis comme un robot, me laissant porter par ce père que je ne connais pas. Il se charge de tout avec une prévenance extrême, sans jamais me brusquer ou me demander de lui en dire plus.

		C’est comme ça qu’une semaine après le décès de maman, je me retrouve dans le Colorado, à Loveland plus précisément. La ville où je suis née. La ville que maman a fuie. Mon père, Wallace, a fait expédier les quelques affaires que je possède par camion depuis Kansas City. Nous n’avons plus évoqué ma vie d’avant, ma vie avec elle, et de toute façon je ne m’en sens pas capable. En parler au restaurant a été une épreuve suffisamment douloureuse et déstabilisante.

		J’ai 17 ans et je dois réapprendre ma vie.

		C’est comme si une force supérieure avait fait un reset dans mon cerveau et que je me retrouvais propulsée dans la vie d’une autre. Une vie inconnue. Je me sens étrangère alors que j’aurais dû vivre cette existence si ma mère n’en avait pas décidé autrement.
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